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PRIFACE 
De même qu'il est « des lieux o l1 souffle l'Esprit », il sc rencontre parfois, 

très rarement, des êtres qui ont, avec l'étincelle du génie, reçu ct rayonné des 
dons du cœ ur auxquels on est nécessairement sensible. 

Tel lut Aristide B ERGÈs, « père de la Houille Blanche >i, apôtre désintéressé 
du développement de cette énergie naturelle qui, partie de quelques centaines 
de chevaux-vapeur d 'une conduite fm·cée, :\ Lancey, a son plus bel épanouisse­
ment, dans notre !>elle France, avec les 750 millions de k\Vh annuels de 
Génissiat, dans l'Ain. · 

Le jeune ingénieur ariégeois qui, :'• 36 a ns, attiré en Dauphiné par le hasard 
d'une insta llation de p.IJ. tes de !>ois, aurait pu simplement t irer de son invention 
un considérable ct normal profit personnel, est celui, qui, n l'Exposition de 
1889, distribuait largement une manière de prospectus destiné :'1 engager tous les 
industriels :\ tirer parti, comme il l'avait fait avec des moyens restreints, de 
cette force naturelle de l'eau, de la llouille h/auclle, actionnant sous pression, 
avec de faibles débits, des turbines puissantes. Pas la m(>indre •·éclame pour 
un appareil ou un procédé, .-ien de commercial : le seul et ardent désir de 
propager l' Idée, d 'encourager :\ la plus grande utilisation des forces naturelles, 
pour le mieux-être de l'Homme. : 

' 
Ses projets : le courant élcct.-ique " :'1 un sou 1>ar l~mpe cl pa r jour " 

largement diffusé dans les maisons, le livre « ù un fra nc le ki lo "• participent 
de celte même affection pour les honuncs, J>Ou•· les humbles surtout. 

Nécessairement, comme sur tous ceux qui ont eu un si 'noble idéal, la l>êt ise 
et la jalousie s'acharnèrent, vers la fin de sa vie, sur un être aussi h:,mlemenl 
doué. 

La postérité, du moins, n'au ra pas attendu pou•· mett re Aristide BF.RGÈs :\ 
sa vraie place, la plus grande, el il con\'ienl de fé licite•·, a\'ec la lille du génial 
inventeur, seule sun·h·antc des cinq enfants qui lui lirenl honneur, M. Guillard 
ct ses amis d 'a\'oi•· voulu mettre un si nohle exemple sous les yeux des enfants, 
si sensibles toujours n la beauté et :\ la S~énérosité des caractères. 

M:u·cel D ELÉOX, 

l'icc-Présideut Délégué 

de l'Ecole Frarrçaise de Papeterie. 

Heureuse de m'unir till magrrifitJ IIC effort de M. G'uilltml cl de ses cullabu­

rateurs, jc les Jnic d 'agréer l'cxJncssiou de 11111 z•Ï!•e admiratiou Jw ur l'œuvre 

tJu'ils Jlollrsuiveut si ardcmmcul ct les assure de 11111 Jno foudc gratitude /10111 
leur si bel hommage tl la chère m ém oire de 1110 11 /Ière. 

Cc que je JIOurrtlis écrire rrc saurait sc cumJmrcr tl l'elll!lJl de la J1e11sée de 

celui qui est 1111 véritable euftull d 'li rist ide /Jcrgès : M. Ma rcel Deléou. 

Marguerite B!iRGi:s. 
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Photo de Bcrgès 

Je serai ingénieur ... 

Le 4 septembre 1833 est né à Lorp (Ariège), Aristide Bet·gès. 
Son père est un fabricant de papier dont l'usine, située sur le Salat, 
petit affluent de la Garonne, est, comme on J'appelle ~~ cette époque, 
un moulin à papier. , 

Après de sérieuses é tudes, Aristide Bargès entre à 16 ans à 
l'Ecole centrale des Arts et Manufactures, d'ott il sort deuxième, 
tro is ans après, avec le titre d'Ingénieur-Chimiste. 

Esprit inventif, il imagine une pilonneuse ;'t vapeur qui effectue 
un revêtement en asphalte au tom de l'Arc de Triomphe. 

Appelé en Espagne (province d'Andalousie), il dirige des tra­
vaux en vue de l'établissement de la voie ferrée Cordoue-Séville. 
Comll)e ingénieur, il apporte certaines modirications au matériel 
roulan t des chemins de fer . 

Ainsi, Bergès commence une br illante carrière d'ingénieur et 
d'inventeur. 
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Lo fabriqu e de pâte d e bois, à Lancey, en 1882 

Les conduites forcées de 1869 et de 1881 

L1 aurore d'une grande industrie 

Mais 13crgès, obligé de quitter le climat espagnol dont souffre 
sa famill e, attiré aussi par la fabrication du papier à laque lle jJ va 
consacrer sa vie, revient ;'t l'us ine paternelle . 

Il comprend la supériorité de Ja pâte de bois dans les travaux 
d 'imprimerie, la pâte de bois donnant un papier plus cloux, plus 
souple ;, la plume ct ;, l' impression que la matière première jus­
qu'alors employée. 

JI perfectionne la fabrication de la pâte mécanique obtenue en 
râpant des huis tendres ;'t l'a ide de meules de grès. Il essaie de 
moiÏIÏe r la petite râperie familiale, mais sc heurte à l'entêtement de 
son père, habitué aux anciennes machines, aux anciennes techni­
ques ; aussi se décide-t-il ;, aller s'installer ailleurs. 

En '1 86~. il insta lle, avec son père, une papete rie à ~lazères­
sur-Salat. En 186(), un important industrie l, 1\1. 1\latussière, propose 
;, Bergès l'installation d'une râperie ;, Domène, dans la vallée du 
Grésivaudan (Isère). 

Be1·gès va pénétre r dans le Dauphiné, olt il immortalisera ses 
grandioses travaux. 

• 
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Défibreur Bergès 

Le défibreur 

Le défibreur \Vœ lter, du nom de l'Allemand qui l'a inventé, est 
constitué par une meule tournant ;, une g rande vitesse et sur 
laquelle on use p~tr irottement les ro ndins de bois destinés ;\ être 
transformés en pâte ;) papier. 

Or, le frottemen t •'• sec échauiierait la machine ct enilammerait 
le bois ; aussi la me ule est-e lle S<IIIS cesse abondamment ;wrosée. 
La fabrication de la p;Î te ù papier nécessite d onc une grande quan­
tité d 'eau. 

Mèlis, dans le dé iibreur \\1œ lte r, les rondins de bois sont main­
tenus en contact avec la me ule au moyen de vis qu'un ouvrier serre 
;, la mèlin. Il en résulte de l'irré&rttlarité clans la pression, et à la 
moindre inattention la p;Île ;, papier est. dé iectue use. 

L'eau qui s'échappe du dé iibrcur contient 1/ 500 à 'l / '1()00 de 
fibre de bois; par tamisage, on ramène cette . proportion à 1/25 ou 
1 /?>0, mais il y a pe rte de substance. 

Bergès re mplace les vis ;, main par une presse hydraulique plus 
souple ; il récupère au moyen d'une pompe spirale l'eau de i:-~bri­
cation riche encore en iihre de bois, et l'utilise pour arroser ln 
meule du défibreur. 

En 1874, sur 55 défibreurs, il y en a 30 du type Bergès et '12 elu 
type W œ lte r. 
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Vue générale de Lancey. Au loin, Belledonne 

Belledonne, patr.ie d'adoption 

C'est e n Dauphiné que Bergès e ntre e n pourparlers avec le 
docteur Marmonnie•·, de Domènc, qui lui propose une insta llation. 

-I86ï ! Bergès visite Lancey, peti t hameau de ·JSO habitants, situé 
sur la rive gauche de l'Isère, ct adossé aux premiers contre forts de 
l'imposante chaîne de Belledonne n.OOO m .). 

Un moulin :'t iarine tourne sous une chute de 4 mè tres. Bergès 
trouve, ;, 200 mètres au-dessus de ce moulin , le petit torrent qui 
alime nte la chute. Le je une ingénieur (Bergès a 54 ans) reçoit le 
(( coup de ioudre » qui va le conduire ;, la gloire. Frappé par la 
beauté du lie u, la ric hesse de la contrée, il décide de s'installe•· 
dans le petit village de !_ancey qui, ~:râce ;, lui, va connaître un 
magnitïquc essor . (Lancey, :'t l'heure ac tue lle, compte 5.000 habi­
tants). 

Be rgès paiera c n travail c t e n gloire l'hospitalité qu' il a reçue 
de la petite bourgade alpestre. 
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Conduites forcées ll e rgès 

MaÎtre des torrents 

Be rgès va s'attaque r au problème des chutes. L'eau arrivant 
m•ec une pression de 50 kg par cm" comme ;. Lancey, pél r un petit 
orifice, donne it la roue un mou vement d e tourbillon, d 'ott vient 
le nom : turbine . 

Une première chute de :OWO 111. commencée le 21 j;mvier 1869 
permet la mise en route le 27 septembre de b même année d'une 
turbine Bergès tournant sous une pression de 20 kg et actionnant 
deux dé l'ibrem s. 

L'eau captée au mas Vanier est conduite par un canal latéra l 
de 500 m. ;. la chambre d'eau qui alimente la chute longue de '-150 m. 
formée par une conduite en tô le de l'e r de ~0 cm. de diamè tre. 

En ·JRR2, une deuxième chute (chute du mas Julien : '-152 m.) 
est ins tallée : elle conduit l'eau dans des tuyaux de 0,-H) m \t 0,55 m 
de diamètre, sur une lon~rueur de 2.850 m. 

Ces tr<1vaux mé morables sont le point de départ de l'utilisation 
des eaux dt>. nos montagnes qui vont donner la houille blanche. 
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Barrage du loc Croxct 

La conquête de 11 eau 

La montagne offre lant de réserves que 13ergès c rée en 1891 une 

nouve lle chute de SOO m., dite chute de Saint-1\lmy. Il utilise une 
conduite en c iment de 0,.);) m de diam ètre et de 1.860 111 de lon­

&rueur. 

Ains i l'audac ie ux ingénieur a pu créer à Lancey une papeterie 
vers laquelle convergent les eaux domptées de Belledonne. Dispo­
san t de 1.000 chevaux de force, puis de G.OOO, il peut fabriquet· 
2.000.000 de kgs de pâte de bois par an. 

Après avo ir barré le fo nd de la gorge dans laque lle coule le 
ntisseau de Lancey, il crée d'autre part une grotte qui de vient un 

impressio nnant réservo ir ~~ pâte . 

La renommée de Lancey grandit grâce à un magnifique cer­

veau : celui de Bergès. 
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Loc Cro%et 

Près des c1mes 

En remontant le torre nt, no us arri vons ~~ un lac de monta~ne 

s itué o't 1.968 111 . d 'altitude, long de 500 m., large d e 200 m., profo nd 
de 3li.ï0 111 ; c 'est le lac Crozet. 

1\lagn ifique réservoir dont o n pe ut libérer l'eau et l'envoyer en 
trombe sur les turbines. Bergès va capter le lac Crozet. 

C 'est d 'abord un siphon qui est établi pour vide r le lac ; ptus 

c'est la grande tentati ve de percement du lac Crozet au moyen 
d 'un tunnel de 27 m. d e profondeur. 

Merveilleux accunntlateur hydra.ulique, c'est une réserve d'eau 
d e ·J.OOO.OOO m ' que Berg-ès tient ~~ sa disposition. Cette quantité 
est d 'ailleurs portée ;, 1.270.000 m' lorsque le barrage du lac aura 
é té surélevé. 

Le rega rd tourné ve rs les cimes nc i~e uses, Ber~ès savah vmr 
haut. 



10 A. BERGÈS ET LA HOUILLE BLANCHE 

L'audacieuse lutte 

En grand constructeur qu' il est, Bcrgès est audacieux. Pareil 
en cela ~~ l'architecte Bramante, édilïant le dôme. de St Pierre, ou 
~ l'illustre ingénieur Eiffel lançant le viaduc de Garabit au-dessus 
(le la Truyère, Bergès voit haut, il voit g rand, il voit loin . 

Le docteur Marmonnie r est e ffrayé par l'ampleur des projets 
de son assoc ié : « Les tuyaux résis te ront-ils ? Si nous ne canalisions 
((U'une partie du torrent ? Si nous réduisions la hauteur de la chute 
projetée? » 

Bergès poursuit son idée ; le docteur 1\larmonnier se laisse 
convaincre ; tout marchera bien. Bergès a vtt juste. Tout a bien 
lllaJ"Ché. 

Les barreurs de chutes 

Hélas ! Le grand ingénieur elevait trouver sur sa route des 
jaloux, des égoïstes, qui mirent tout en œ uvre pour contrecarrer ses 
projets. L'u n de ces hommes, que J'on a désignés sous le nom de 
<< barreurs de chutes », s'efforce de grouper autour de lui des pay­
sa ns, des proprié taires, des rivera ins des torrents. JI cultive leur 
mécontentement et, sous prétexte que Bergès s'empare des eaux 
de la montagne, intente un procès à ce dern ie r. 

Bergès est condamné;, détruire son barrage de Saint-Mury ; on 
lui ~cconle lill an pmu· effectuer ce lamentable travail. Cependant, 
d 'honnêtes gens se groupent auto ur de lui, et défendent son œ uvre . 
Un nouveau _jugement lui permet de conserve r son barrage mais 
l'oblige à paye r une indemnit~· ;iux << barreurs ». 

Bergès sort victorieux du procès, mais, terrassé par le chagrin, 
il ne s 'en re lèvera jamais. 
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Portage des eoux du Domé non 

l e portog~ des eoux 

Les eaux de la mo ntagne ne sont pas libres ! Les ho mmes se les 
partagent, les attirent ;, e ux, se les disputent, entament des procès 
<'! leur sujet, car les hommes des villages et des villes ont besoin 
d 'eau ct l' industrie ne peut vivre sans e lle. 

Da ns les hauts massifs de Be ll edo nn e, se trouvenl deux lacs : 
le Grand Doménon el le Pe tit Doméno n qui alimentent un torrent. 
Une ligne de partage des eaux fait qu 'une partie de celles-ci va à 
Domène el l'autre partie se dirige sur le lac C rozet puis sur la 
vallée par le ruisseau de la Co mbe d e Lancey. Suivant les saisons, 
les habitants éta blissent des barrages en pierres mousses c t cana­
lisent ces eaux :'t leur profit. 

Bergès est inté ressé ;, ce partage c t un jugement du tribunal de 
G renoble attribue '2 / 3 d es eau x :'t Domène et 1/3 :'t Lançey. 

La Justice a e u son mot :'t dire dans l'histoire de la H o~tille 
blanche. 



A. BERGÈS ET LA HOU ILLE BLANCHE 

__ .,.;;,...:_ __ _.,.~ 
. --- -~EQE.S 

'\RE.NOBLE. -- · --· __ .,... . 

- J ( ..., 

-~-;;-~ g 
j ..... ' ) 

~ J • ':'> 

~ -d d~ 
~ "I: ...... .5 
~ -
~ :::l 

/ 

/ 
/ 

' ~ 
'' ..... ·ii 
'3 6" 

c?o"' 

o.... . . 16s ~~~ t21S" t 968 ftS"9 J 
PROJECTION EN LON $ DEs CHUTES 

19i..4 GDENOBLE ET LES fOQCES M 



A . BERGÈS ET LA HOUILLE BLANCHE 

--.:-.::::;;::_ ~ 1 l 
- ..... ...- - ....... ..::::: - \... ht.l f l.. '\ t-'( .. 111 "l --:,..., .... ..:: ..... 

1 \' ,, 
• ...-i ""-.... ' r ' -­

~6 

____ ... ____ . .ton~ 
. . t Ul'\.l\.e.l.s . 

... ,, 
\ \ 
\\ 
\\ 

~ 150"' 

chtJ,e cle 4 2.5 rn. 

( C'r'""{~.u.l,·• ~/\,, "t l e:.\) ·, . . • , 

11 :> C• ·-·· ---

!..De. de. ia. 
d.' Sik b Bl anc 
n~l>>> }))J)l)ll > llll JJ~ ...• 2too·· 

?' 4.!. . .. 
LU '.~; j: : 

d.e jl 5O"' 'r-;:;. 

--- - ---- .L .. I-_ . • vÏ4 t a..nte.J • - ------- .. ~~ 

fU iC ES DE LANCEY_ JOO"' 0 1. 

i 3 



A. BERGÈS ET LA HOUILLE BLANCHE 

Autographe d e Bergès, dons lequel opporoit 
pour lo première fois, le vocoble « Houille blanche >> 

La houille blanche 

L'expression ou vocable << Houille blanche » est dft à Bergès, 
qui l'emplo ie pour la premiè re fois dans un trac t distribué it l'Expo-­
s ition de '1889 et do nt voici un extrai t : 

« De la ho uille blanche, dans tout cela il n 'y en a pas ; ce n'est 
« évidemment qu'une mé taphore. Mais .i'ai voulu employer ce mot 
~ po ur frapper l'imagination et signaler avec vivacité que les gla­

ce ciers d es mo ntagnes pe uvent, étant exploités en forces motrices, 
« être pour leur région e t pour l'Etat des richesses aussi précieuses 
« que la ho uille des profo ndeurs. » 

« Lorsq u'on regarde la source des milliers de chevaux a ins i 
<< obte nus et leur puissant service, les glac ie rs ne sont plus des 
« glaciers ; c'est la mine de houille blanche, à laquelle on puise, et 
« combien préférable à l'autre. » 

Ainsi Bergès est hien le père incontesté de la houille blanche. 
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Le matérie l exposé 

L1exposition de 1889 

L'exposition universe lle de Paris bat son plein. Dans une salle,, 
on peut vo ir, au-dessus d 'un plan en relief de la vallée du Grési­
vaudan, une énorme turbine portant en 6vidence le vocable 
<< Houille blanche n e t le nombre : c< :l millions d e chevaux pour· 
les Alpes .seules n. 
. Ainsi les Alpes, d 'après les estimatio ns de Be rgès, sont une· 

source prodigie use d'éner·gie. 
Le grand ingénieur n'a pas exposé ;, Paris dans un but com­

mercial. En e ffet, on ne trouve pas de réclame pour sa pape te rie,. 
·pas d'annonce tapage use , pas de ré fé rences ni d e public ité. Tout 
dans son geste es'\ désinté ressé. Bergès, comme P:-1~teur, reste pur, 
car i.l a le mé pris de l'argent et ses prestigieuses inventions, il les­
livre ;, tous les clu;rcl~eurs, ;'r tous les hommes. 

Bcrgès est un bienfaiteur de I'Hurnanité; 
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Vue générale de Lancey prise de Belledonne 

Au centre, l'Isère . Au loin, le Mossif de lo Grande Chartreuse 

La cavalerie de Bergès 

"lalgré ses travaux harassants, BcrJ,tès conserve une humeur 
·égale et, ;\ l'occasion, il aime plaisanter et rire. 

Combien il a dît s'amuser, en e ffet, de la le ttre d'un commer­
.çant lui d emandant un échantillon de Houille blanche ! 

Une autre fo is, c'est un é leveur de la Ré publique Argentive qui, 
avant entendu p;u·le r des chevaux de Bergès (lisez : chevaux-vapeur 

.q~le produit la houille blanche) demanda ;, ce dernie r des rensei­
gnements sur ces fame ux chevaux, désirant connaître la race et le 
prix. Bergès répondit :'1 l'At·gentin que ses chevaux étaient encore 
·ù l'état sauvage ! 

Cela prouvait du moins que le nom et l'œuvre de Bergès 
:avaient dé.i~1 fait le tour du mo nde. 
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Une d es premières turbines Bergès 

La grande fée des neiges 

La Houille blanche qui évoque les neiges, les glaciers étince­
lants, les torrents blancs d 'écume, vient au secours de la houille­
noire. Elle fait tourner les machines, elle éclaire, e lle transforme 
des produits. 

Bergès, dans un rapport, déclare qu' tm ruisseau débitant 500· 
à 1.000 litres ;\ la seconde, peut : 
1° actionner une papeterie et produire 20.000 kg de pâte par jour ; 
2° blanchir é lectrolytiquement les pâtes à papier ; 
3° fabriquer du carbure de calcium ; 
4° louer de la force au voisinage ; 
5° actionner des tramways ; 
fi" éd airer ' la contrée. 

Ceci a été réalisé à Lancev et dans la vallée du Grésivaudan. 
Let Houille blanche perm~t de traiter le fer, l'aluminium, les­

métaux en général. La montagne, dé.ià be!le, se rend maintenant 
utile ; elle sera bientôt indispensable. 
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Usine hydro -é lectrique de la Ferrière 

Puissance de la montagne 

Cc que Bergès a c réé ù Lancey n'est que Ja « domestication » 

d 'une pe tite partie des fo rces incalculables que possèdent e n réserve 
les montagnes de Fnmce. 

Sur une carte e n re lief de notre pays, voyez ce que représente 
la clwîne de Belledonne dont il a parlé à plusieurs reprises. Vous 
ne trouverez pas, dans cette montagne que couvre sans peine votre 
·main. la c ité de l .ancey, o\1 se so nt é laborés de si héroïques h·avaux. 

r\ côté de Belledonne se dressent d 'autres montag nes aussi 
hautes et même plus hautes. De l' Isère :'t la ~léditerranée, vous 
représentez-vous le nombre de torrents descendant des cimes et q\IÏ 

vossèdent e n réserve des milliers et des millie rs de chevau x? 

Les Alpes, les Pyrénées. le Massif Centra l. le Jura , sont ~utant 
_de sources d 'énergie qui doivent faire d e la France, patrie de la 

Houill e blanc he . un e puissance industrie lle e t économique d e pre­

mier o rdre. 
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Machine à corton 

Adoucir la peine des hommes 
Depuis les lemps les plus reculés, l'honulle a épro uvé le besoin 

d 'écrire. de communiquer sa pensée, de fixer son souvenir. La pen­
sée est gntvée dans la brique en Assyrie, peinte sur Je papyrus en 
Egypte, gravée dans la cire sous Charlemay ne, écrite sur parchemin 
au moyen âge, et sur le papier au x· s iècle. 

Le papier a \ ' Il la découve rte de l' imprimerie et tous les procé­
dés, depuis, ont tendu à obtenir du papier hon marché afin de 
permettre la diffusion du livre et du journal. 

Bergès souhaite que le livre soit ù .la portée du plus humble 
travailleur ; pour cela il faut abaisser le prix du papier en le four­
nissant e n quantité suifisante. La Houille blanche doit réaliser le 
rêve de J3e rgès. dont le désir est de c réer de vas tes bibliothèques 
« ;'t un franc le kilug )) . 

Ici apparaît. non l' industriel désireux d 'écoule r ses produits, 
mais le philanthrope do nt le but su prême est d 'adoucir la pe ine des 
l1 Ollllll e S. 
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Faire jaillir la lumière 

O.-ms son désir d'arracher il Ja montagne, sans cesse plus d 'éner­
gie et de force, Bergès voit plus lo in que ses papeteries installées 
dans Ja gorge de Lancey. La turbine, l'alternateur, le transforma­
teur, .la ligne qui transporte le courant, consti tuen t Ja &•Tande chaîne 
qui, du torrent, donne la lumière au hamea u le plus reculé . 

Ainsi le supplément de force non utilisé par l'usine éclairera la 
vallée du Grésivaudan. A '15 km. de Grenoble, une usine de 15.000 
chevaux alimente ra 150.000 lampt!s de '1() bougies et vendra la 
lumiè're « un sou par lampe et par jour )), 

En 1898, Bergès c rée la société d'éclairage elu Grésivaudan. Et 
l<1 riante va llée va pouvoi1· profiter des bienfaits de la Fée cc Elec­
tric ité » . 

, 
• 
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Le savant est humain 

Formé au contact des ouvriers avec lesquels i_l a toujours tra­
vaillé, Bergès, simple, modeste, effacé, se fait une haute idée du 
travail et des travailleurs. Il est le patron, le conseiller, l'ami ues 
ouvriers. Celui qui a voulu mettre ii la disposition des hommes la 

lumière et Je livre ; celui qui s'est tou.iours considéré comme le 
serviteur de l'Humanité, devait être un patron modèle. 

Pour lui, la Liberté est un droit sacré ; aussi ne crée-t-il même 
pas d'institution de prévoyance, afin de ne pas enlever de liberté 

aux ouvriers. 

En lui se retrouve .le savant humain et bon, le type du savant 

français et, à ce titre, il entre dans la lignée de ceux qui ont hien 

mérité de la Patrie. 



A. BÈRGt:~ È:T LA HOUILLE BLANCH~ 

Mausolée de Bcrgès à Toulouse 

Les derniers jours 

Toute une vie de travail, toute une vie de dévouement! Bergès 
a connu les joies que pmcurent la famille, le foyer. Bergès a connu 
les heures sombres, les deuils, les revers, mais le sava nt, le Français, 
l'Homme ont triomphé. 

Bergès, après un demier hommage que vient lui rendre ;, 
J .ancey même, en 1903, .le Congrès pour l'avancement des Sciences, 
meurt le 28 février 190-t. 

Reposez doucement, Aristide Bergès, dans votre tombeau de 
Toulouse érigé par la piété de vos enfants; les hommes, qu i vous 
doive nt tant, conservent votre grand souvenir e t veillent sur votre 
éternel repos. 





\ 





Le gérant : C. FRE 1 NET 

• 
IMPRIMERIE IEGITNA 
27, rue Jean- Jaurès, 27 
CANNES (Alpes-Mant.) 
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